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Des élèves brutalisés
par leurs surveillants

Les faits se sont produits à l'école Parc Malou-Robert Maistriau

Depuis plusieurs se-
maines, des élèves de
l'école Parc Malou-
Robert Maistriauà

Woluwe-Saint-Lamber! se
plaignent du comportement de
certains surveillan!s. Ces der-
niers seralen! violents orale-
ment mais aussi physiquement.
Une situation que les enfants,
tout comme leurs parents, ne
peuvent plus supporter.

Les parents ont accepté de té-
moigner, anonymement. lis ne
se sentent pas soutenus par la
direction de la section primaire
de l'établissement et ils ont peur
qu'iJ y ait des représailles envers
leurs enfants. «La dire<'uiœ sait
ce qu'Il S 'eSl passi el elle n il pris
aucune dispoS1üon, Les suJ"-
veilli1nL~ a(("use:~ d'êfI'e violents
avec les en1ànts travaillent tOIl-
.iour~;l;/-bas », indique l'un d'eux.
« Mon fils il iti empoigni paJ" line
mOflllnœ pll1~'pouss·é. Il est n'I'e-

Réaction de la commune

nu choqué avec un ImU dans son
pull, ce n'es[ pas' nom1.1h, af-
finne un autre pan'nt d'élève de
l'école Pan.: Malou-Robert Mais-
tria u. " NOlls avons essari de œn-
wnlœr la direcuice. Elle n il pas
répondu aux mails pendant lIne
semaine. Elle a {Out iilit pouJ" que
nuus ne puüsiuns pas (f1~('weJ"
avec Iii sllrveillanœ en queJtion ».
Les parents ont décidé de ne pas

porter plainte mais ils souhaite--
raient être entendus. Ce n'est
pas la première fois que n~la ar-
rive. D'après l'un des parents,
un moniteur a été renvoyé, il y a
deux am, apœs avoir soulevé
puis plaqué au mur un jeune
garçon. Les violences physiques

restent rares mais les uj;,rressions
verbales seraient monnaie cou·
rante. "Mes iill!;!s se sont c1r{JiI
plaintes après 1.1survt>illi1nce du
suir. L'unI' d'dll's ne COl1lpFt'llair
p.1S lin exeltiœ. Elit' s'est làit œm-
balTer très vuzlfairemenl. La mu-

m'm'ce :1 reiilse que S.l grande
sœur vienne filMen, explique
une maman. Un père de famille
pointe du doigt la l'tIlgarilé de
certains surveillants en général.
" La lIwnièœ dont Ils parlent nI'
monfI'e pas J'l'xemple ,nlX en-

fànL~'".Qui les recrute? Cest la
question que se sont posée ces
parents inquiets. Le service En-
seignement de Woluwe-Saint-
Lambert est en charge de œUe
mission, En réponse à un cour-
rier de parent d'élève, le service
répond qu'il effectue" une s'él!;!c-
lion particuIièœmem ex.Ùreallle
maü qu il est dJ!Tirïll' dl' i1Vuver
du personnel qui accepte œ {Vpt'
d'horaires». A l'époque de cette
lettre, une surveillante avait
remplacé une institutrice ab-
sente pendant plusieurs se-
maines. Le courant n'était pas
passé avec les enfants.

DES INSTITUTEURS SILENCIEUX

Une enquête va être menée
Leboulb'mestre, Olivier Maingain
IDéEl, a été averti par l'école
avanlle début des vacances
scolaires. " La dù-ectJôn de l'école
m 'a u.1mmi:,. des mails de parents
suite j des violences or:lies ou
physll]ues qu 'auralL'llt subies Jeun'
euf.'1nts », indique-t-il. «.lai de-

mandé qu 'uue enquète soit eftèc-
wée. Les surveillants; la direction
el les parents d'élèves 5emnt inter-
rogés». explique le bourgmestre.
Cestle service Enseignement de
la mmnmne qui est chargé de
recruter ces moniteurs. " II s'agit
d'horaires coupés, c'est très diffi·

dle de trouver du peITonnei et de
le l!'dIder longtemps >. Lesqualifi-
cations des surveillants de l'école
Parc Malou-Robert Maisuiau sont
allSsi remises en question. « le
service fjjit lin fral'ail de sélection
n'goUlY.'llXmais o11i cellaÙ1S
d'enfI'e eux n'ont pas beaucoup de

Pourquoi les instituteurs ne dé-
noncem-ils pas cette situation?
C'est aussi ce que se demandent
les parent~ d'élèves. «Si les mo-

nift'UFS se 10nt œn voyer. ce seront
eux qlfi devro1ll assurer la s'UJ"-
ve1ll.wœ Je matin, le midi et le
soir Apparemment, lis ne veulent
pas avuir à uavailler a ce mo-
ment-ü .. ll, indique un parent.
La demi ère option: Illettre l'en-
Emt dans line autre école. Pour
certains, ce n' est pas fallte
d'avoir essayé, «NoCis avions mis
deux ilUfI'eS écofes di/ns IJOfI'eliste
de choil:. Mai~'malheureusement,
c'est quand mélI1e celle-à 'lui est
/tJs'soJ'lie»,
Ils attendent désOlmais du sou-
tien de la part de la COmIlltIlle_
Du côté du bourgmestre, le mes·
sage est passé. Olivier Maingain
IDéEl aJrmue qlle toutes les per-
sonnes concernées seront audi-
tion nées dès la rentrée sco-
laire.O

E.F.

qCliliiiic.1tions, NOlISe5sayons de
recmter, en premier iJéu, de5 gens
qui ont lIne œnaine expérience
avec les L'niànt5. M.us Ils ne sont
pas Éloles J trouver>. souligne
Olivier Maingain qui recevra les
parents d'élèves à la lÏn de J'en-
quête. 0
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